THUILEUR 


DE L’feCOSSISME 

DU RIT ANCIEN. 

PREMIERE CLASSE. 

PREMIER DEGR& (i). 
appreInti. 

Decoration de la Loge. 

Thwtore Rouge. 

Trois lumikres , une k l’Est , deux a l’Ouest. 

A l’entree de la Loge , c’est-k-dire a 1’Ouest , 
sont les deux colonnes, J a droite, et B a gauche. 

Titres. 

II y a un Venerable , place k l’Orient; deux 
Suiveillans , 1’un k l’Ouest , l'autre an Sud. 


(i) Le Ritancien , dit aoui Maqonnerie de Perfection, 
originaire d'tdimbourg, n'etait pniintivcmrnt compote 


I 


Les autres officiers d’une loge ordinaire et 
complete sont l’Orateur, le Secretaire, le Tr<5- 
sorier, deux Experts, le Garde-des-Sceaux, l’Hos ; 
pitalier, le Maitre des Ceremonies. Viennent en- 
suite un Maitre des Banquets , un Porte-Eten- 
dard , un Porte-Epee, deux Diacres, l’Architecte 
et le Garde du Temple. En tout, dix-huit. 


que de vingl-cinq grades , divises en sept classes , con- 
formeraent au tableau suivant : 

i Apprenti \ 

i Compagnon Classe. 

3 Maitre j 

4 Maitre secret 

5 Maitre parfait 

6 Secretaire intime ^ a*. Classe. 

7 Intendant des Bitimens 

8 PrevotetJuge 

9 filu des Neuf. 

to Elu desQuiuze \ 3*. Classe. 

1 1 Chef des douze Tribus 

12 Grand— Maitre Architecte .... 

1 3 Royal-Arche ^ 4 * Classe. 

14 Grand-Elu ancien 


Signes. 

i«. Faire semblant de se couper la gorge avec 
la main droite etendue , le pouce levp en equerre ; 
a». faire ensuite le salut , en retirant horizontale- 
mentla main a l’epaule droite, puis perpendicu- 
lairement surlahanche ; ce qui forme un equerre. 


1 5 Chevalier del’Fpee V 

16 Prince de Jerusalem 

17 Chevalier d’Orient et d’Occident. . ■ > 5 *. Classe. 

18 Rose-Croix 1 

19 Grand -Pontife ) 

20 Graud-Patriarche 'j 

21 Grand-Maitre de la Clef. >6*. Classe. 

23 Royal - Hache . ... .) 

a3 Prince Adepte j 

24 Commandeurdel’Aigle Blanc etNoirA 7*. Classe. 

25 Commandeur du Royal Secret. . . -J 

Ces vingt-cinq grades ne pouvaient s’obtenir qu apres 
un travail constant de quatre-vingl-un mois. Ce fut 
Frederic II , roi de Prusse , qui porta le nombre de ces 
grades a trcnie-livis , nombre des annees du Christ , en 


L Ordre se compose de la premiere partie du 
Signe. 

Attouchement. 

Prendre la main droite du Frire , et presser la 
premiere phalange de X Index avec longle du 
pouce ; on donne en raeme temps le mot Sacre , 
que 1 on epelle reciproquement. 


J ajoutant le Chef du Tabernacle, le Prince du Taber- 
nacle , le Chevalier du Serpent d’Airain , le Prince de 
Mercy , le Grand-Commandeur du Temple , l’ficossais de 
Saint-Andrd, le Grand-Inquisiteur-Commandeur , et le 
trente-troisieme degre. Le Grand-Maltre de la Clef fut 
en outre rempl.ce par le Noachite; le Prince Adepte, 
qui etait le a 3 *. degre, devintle 28". : le Kadosch passa 
du 24*. au 3 o*. , et le Royal-Secret , du a5\ au 32*. 

On ne peut nier que plusieurs de ces grades ne soient 
fort oiseux. Ils n’ont, avec la science majonnique , que 
des rapports tres-eloignes. Nous en pouvons signaler 
vingt-un comme absolument inutiles , et Strangers au 
vrai but de l’Rcossisme. La filiation d’ailleurs n’en est 
pas toujours raisodnablement etablie , et ne presente 
point une deduction constante de l’un h l'antre grade , 
ai>*i que cela devTatt «tre. Utcossais, propremeut d.i, 


Batterie. 


Trois coups egaux: 

e • ® 

On y joint la triple acclamation Houzze , 
qu’il faut ecrire hdzza , mot anglais qui signi- 
fie : Vive le Roi , et qui remplace notre Vivat. 

Marche. 

Trois pas ordinaires, en partant du pied 
gauche, et assemblant a chaque pas. 

Au grade d’Apprenti , le Recipiendaire fait. 
trois voyages autour de la Loge. 

Age (Tun Apprenti. 

Trois ans. 


s’y trouve delay e dans six grades qui ne se suivent pas. 
Aussia-t-onplusieursfois tente de reformer l’ficossisme; 
le Chevalier de Saint-Martin le reduisit h dix grades , et 
il existe en Allemagne une reforme plus severe et plus 
parfaite encore , dans laquelle on ne reconnait que les 
sept suivans : App.*. Comp.-. M'.-. Ancien Mattre, filu, 
Ecossais , Sage ou Kadosch. 


Mot Sacre. 

Bohaz, nom d’une des deux colonnes du 
Temple de Salomon (i). 

( Paral. II, 3 , 1 7 ; Rois, III, 7, a 1 ) 

( inforUludini) 

derive de "jy ( Zain , Haiti ) 

Ce mot est , en France , celui du Compagno - 
nage. 

C’est une erreur commune a bien des Ma9ons 
de dire et cTecrire Booz. 

II n’y a point de mot 'de Passe. 

Heure. 

Pour ouvrir; Midi plein. 

Pour fermer ; Minuit. 

Tablier. 

Entierement Blanc. L’Apprenti doit porter ce 
tablier, la bavette relevee. 


(1) Bohaz fut aussi, comme on ]e sait, lenom propre 
defamant de Ruth, fils de Salmon, et trisai'eul de Salo- 
mon. (Ruth, c. 4. ) 



Au moment de sa reception , le Neophite n’est 
ni nu, ni vetu; il a les yeux bandes, le sein 
gauche decouvert, le genou droit nu, le soulier 
gauche en pantoufle (r). 

L’Apprenti reijoit son salaire k la colonne B. 


(i) On sait de plus qu’une des conditions exigees du 
Recipiendaire est d’etre dipouilli de tout milaux. Nous 
ferons remarquer a ce sujet que les pretres figyptiens , 
lorsqu’ils sacrifiaient au Soleil, devaient deposer leurs ba- 
gues et ornemens d’or. Une autre similitude frappera le 
neophite; c’estl’image dusceaudont ces pretres scellaient 
la victime , lequel representait un homme a genou , les 
mains derriere le dos, ajrant sur la gorge la poinle d’une 
ipic. 


DEUX1EME DEGRti. 


COMPAGNON. 

Decoration de la Loge. 

La meme qu’au grade d’Apprenti. 

Cinq Lumieres ; raais, ordinairement , on n’en 
allume que trois. 

Titres. 

Les memes. 

On devient Compagnon en passant de la Per- 
pendiculaire au Dfiveau. 

Le compagnon re^oit son salaire a la co- 
lonne J. 

Signes. 

i°. La main droite sur le cceur, les doigts ar- 
rondis; a°. la main gauche elevee a la hauteur 
de la tete , les doigts etendus et series , le coude 
rapproche du corps ; 3°. dans cette position , 
tirer la main droite horizontalement en traver- 
sal la poitrine , et la laisser tomber sur la cuisse 


droite , en merae temps que la main gauche re- 
descend sur celle de son cote. 

L Ordre consiste dans la position premiere 
des deux mains. 


Attonchement. 

Poser le pouce entre le Medius et le troisiemc 
doigt de la main droite du Frere , et donner le 
motde Passe ; puis appuyer l’ongle du pouce sur 
la premiere phalange du Medius , en donnant le 
mot Sacre. 

Quelques-uns font lattouchement sur la se- 
eonde phalange de 1’ Index. 

Batterie. 

Cinq coups egaux (i). 

® ® « « C 


(i) Ce fut , dit-on , par allusion aux Cinq anne'es de 
silence exigeos de ceux des disciples de Pythagore appe- 
les Axoufuot, que l’on appliqua le nombre Cinq auCom- 
pagnonage. ( V oy. ci-apres , sur Implication des nom- 
bres , le grade de Maitre. ) 


Marche. 


Trois pas en partant du pied gauche , puis 
deux pas obliques, le premier en partant du pied 
droit , le second en partant du pied gauche ; en 
tout , cinq. 

Au second degre , le Recipiendaire doit ac- 
complir cinq voyages ; le premier, avec le Maillet 
et le Ciseau , pour degrossir ; le deuxi&me, avec le 
Compos et la Regie , pour dresser les materiaux ; 
le troisieme , avec la Pince et la Regie , pour le 
transport des pieces ; le quatri&me, avec 1 ’Jilquerre 
et la Regie , pour X elevation des materiaux, et le 
cinquieme , les mains libres , ce qui designe que, 
suffisamment instruit dans la pratique, le Com- 
pagnon doit se livrer a l’etude de la theorie (i). 


(i) Nous prevenons d’avance le lecteur , et il en trou- 
vera plus loin les preuves, que tous ces voyages de Loge , 
ainsi que les interpretations morales que Ton donne des 
outils majonniques, ne sont eux-memes que des allego- 
ries, etrangeres aq vrai but de la Mafonnerie. 




Age d’un Compagnon. 

Cinq ans. 

Mot Sacre. 

I akin , nom d’une des deux colonnes du 
temple de Salomon. ( Paral. II, 3,17; Rois. Ill, 

7 > 11 )• 

r* 

( Firm ns , SlabUis , Rectus. ) ( 1 ) 

derive de 


(1) Ainsi, dans 1 acception la plus rigoureuse, les deux 
qualite's symbol isees par les colonnes sont (par J) Fcr- 
meli, et (par B) Force. C’est done une erreur assez grave 
de traduire, comme on le fait dans toutes les instruc- 
tions , Iakin par Force en Dieu , et Bohaz par Persivi- 
rance dans le Bien; l’inverse meme serait moins inexact. 

Iakin fut aussi le nom du troisieme fils de Simeon 
( fils de Jacob ) ; il fut le pere des lakinites, lesquels for- 
inerent la vingt-unieme des vingt-quatre families sacer- 
dotales des Juifs. ( Voy. Gen*se, ch. zj 6 , v. 10 ; Nombb. 
26, 12). 

(2) On reconnaltra sans peine l’analogie de cette ra- 
cine hebraique avec le nom ( Chon ) de lUercule tgyp- 


Ce mot est, en France, celui de l’Apprenti (i). 
On ne doit pas ecrire Jackin. 

Mot de Passe. 

SciIIBBOLETH. nHstlf ( dug. 12, 6.) 

On peut n’y inettre qu’un seul b , parce que 
c’est un dagh&s doux. 

Ce mot signifie egalementun £pie t un Fleuve. 
On sait qu’il servit de mot du guet aux liabitans 
de Galaad , dans la guerre qu’ils eurent a soute- 
nir, sous Jephte, contre les fiphraimites , lesquels 
ne pouvaient pas prononcer le Schin hebreu. Les 
Francs-Ma9ons ont choisi l’acception d'Jtpi, et 
traduisent Schibboleth par nombreux comme des 
epis de ble, ce qu’ils appliquent aux Membres 
de leur ordre. 


tien, auquel conviennent si bien les epithetes de Firrmts, 
Stability etc. Cette analogie est plus naturelle que 1’et.y- 
roologie proposee par Jablonski. 

(i) Le mot I akin signifie encore, en bebreu, Prepara- 
tion. Cette acception convient parfaitement au degre de 
X Apprenti , qui u’est qu’une preparation a la Maitrise. 


Ce mot de Passe est celui du Compagnon de la 
Ma^onnerie Bleue. 

Tablier. 

Le mSme que celui d’Apprenti ; mais la ba- 
vette rabattue. On peut le doubler et le border 
de Rouge. 


TROISI&ME degr£. 


MAITRE. 

Decoration de la Loge. 

Ten-tore Noire , parsemee de t£tes de raort 
et de larmes blanches , par 3 , 5 , 7. 

Sept Lumi&res , mais ordinairement Trot's, ou 
Neuf, groupees par trois , a l’Est , au Sud et k 
l’Ouest. 

Titres. 

La Loge est dite Chambre du Milieu. (Rois, III, 

6 , 8 .) 

Le Venerable est qualific de tres-Respectable ; 
les Surveillans, de tres- E enerables ; et tous les 
Frires sont appelds Eenerables. 

On devient Mattre en passant de VlZquerre au 
Compos. 

Questionne sur ce titre , on doit repondre : 
X Acacia m'est connu. 

Lc Maitre revolt son salaire dans la Charnbre 
du Milieu. 


Signes. 

i*. Porter horizontalemerrt la main droite ou- 
▼erte, le pouce appuyl sur le flanc gauche, les 
autres doigts etendus et separes ; a*, lever les 
deux mains au-dessus de la t£te, les doigts 4ten- 
dus , en disant : Ah ! Seigneur, mon Dieu , pre- 
miers mots qui eebapperent aux Maitres, a la vue 
du corps d’ Hi ram : 3". on laisse ensuite tomberles 
deux mains sur le tablier, en signe de surprise. 

UOrdre se compose du premier signe. 

Altouchement. 

(i\) Pied droit contre pied droit; (a*.) genou 
contre genou ; (3*.) poitrine contre poitrine ; 
(4*0 la main gauche de l’un sur 1’cpaule droite 
de 1’autre; puis (5*.) la Grippe , comme cu France; 
et l’on epcllc alternativement, en trois temps, le 
mot sacr4. Cet attouchement forme ce qu’on ap- 
pelle les cinq points de la Ma^nnerie. 

B otter ie. 

Neuf' coups , par trois fois trois , ainsi : 


Marche. 


Trois pas, en partant du pied droit , comtne 
si Ton enjambait par dessus un cercueil. Le pre- 
mier a droite , en partant du pied droit ; le se- 
cond a gauche , en partant du pied gauche; le 
troisieme h droite , en partant du pied droit, puis 
assemblant a cheque pas. 

Jge d'un Maltre. 

Sept ans (i), et plus. 


(i) Le* Francs-Mafons , ayant employe le* trois pre- 
miers nombres impair* dan* la formation d’une Loge , ont 
cru devoir appliquer ce» memos nombres aux troi* pre- 
mier* grade*. Ainsi, Trois est devenu le caracteristique 
de X’Apprtnii ; Cinq , celui du Compagnon; Sept ex- 
prime l'Age du Mailre. Cecboix, il fautl’avoucr, est ab- 
iolument contraire k la primitive et symbolique inter- 
pretation des puissance* numerates. Si le* Mapons so fus- 
sent conformes k ce symbolisme , il* eussent oppliquC la 
Monade au premier grade , le Binaire au second , et le 
Ternaire a la Mattrise ; ou , du moins , s’ils voulaient 
commencer par une Triplicitt ! , il* eussent donne au 
Compagnon le Senaire , et le Novennaire au Maitre. Car 


Mot Sacri . 


McuBorr , 

que Ton traduit fautivement par pourri jus- 
quuux os. 

La parole primitive du grade de Maitre ne 
fat point Makbena. Les Anglais disaient an- 
ciennement Mahabone , mot ^videmment al- 
t4re de Moabon , qui se compose de l’h^breu 
Mood. 

3WO 

lequel signifie litteralemcnt u Patre ; 
parce que Moab naquit de 1'inceste dc la fille 
atn^e de Loth avec son propre p&re. ( Voyez 
Gsiris. c. 19 , v. 36 et 37 . ) 

Par ce mot Moabon , on a voulu exprimer 
qu’nn Franc-Maijon devient, par le fait de sa 
reception , le Fils et le successeur d’Hiram, qu’il 


le Quinaire , qui exprime la MonaJr cree’e et cicatrice 
au milieu des quatre filemen* gener.iteurj , ne peut con- 
venir qu’au MaUre-Parfait , et le Septeimire nesaurait 
avoir aucun rapport avec la ligendc qui fait l'objet prin- 
cipal du grade de maitre. 


doit desormais regarder comme son Pere adop- 
tif et regenerateur. De plus , Moab et les Moa- 
bites furent constamment les antagonistes du 
peuple juif , comme l’lnitie doit l'ltre des pro- 
fanes , et de tous ceux qui tefhteraient de s’oppo- 
ser aux progr&s de l’Ordre. 

Ce mot Moabon se retrouve dans le Grand- 
Architects de la maq.*. adon-hiramite , dans 
l’J ilu de Perignan , dans YPcossais de la Per- 
fection , dans celui de Saint-Andre , dans le 
Mail re Anglais par curiosite , dans \'£cossats 
(f Hiram , etc. 

Mot de Passe. 

Tubalcain , 

qui s'lcrit en hcbreu Thoubal-Katn. 

bain 

( Vottuilo Orbit ) 

On veut communlmcnt que ce nom ait ltd 
choisi pour mot de Passe , parce que Tubalcain 
fut, suivantl’fecriture, le premier qui forgea les ml- 
taux. Mais, si l’on rlfllchit k la signification des 
deux mots hlbreux, on reconnaitrafacilement,dans 


leur assemblage , le vceu secret de 1’Hi^rophante , 
du I emptier, du Franc-Ma^on, de tout sectaire 
myst^rieux , celui de gouverner le monde par ses 
principeset mime par ses lois, Vccu qui se trouve 
beaucoup plus clairemcnt exprime dans les grades 
supdrieurs. 

Ce mot est, au Rit moderne, celui de Passe 
de l’Apprenti. 

Tablier. 

Blanc , double et bordd de‘ Rouge . Au milieu 
sont les lcttres M. B. en Rouge. 

Cordon. 

Bleu , moire , en cch&rpe de droite k gauche. 

Bijou. 

Un triple Triangle , couronne, attache au cor- 
don par une rosette Rouge. 

D’autres portent une Hquerre croisee sur un 
Compas. 

Dans le Maitre de la Ma<jonnerie Bleue , le 

• • 

mot Sacre est Macbenac , que Ton traduit par la 
chair quiiie les os. 


Ce mot, que bion ties Masons ont cru n’ctre 
point hebreu , est lcgereinent altere. It faut 
ecrire, cn deux mots, Mak Ben An , D31 po 

MJI/Scmiu pMrtdo, 
on 

Jtlius pulrifienliotU. 

racines pa et ^ , 

ou, en syriaque, Mak Bena, H22 2£5. 

Ptrcussio wJt/ic antis. 

racine rtD3 ou jtnS- Chald. 

La premiere interpretation ( cedificantis pu- 
tredo ) se rapproche beaucoup de celle que Ton 
donne communcmcnt ; elle a mlltnc , avec la 1^- 
gende ma<jonnique, unc conformity frappante. 
La seconde (Jilius putrificationis ) nc paraitra pas 
moins naturelle & ceux qui connaisscnt les Veritas 
cnchces sous les embl^mes ma^onniques. Car , 
sous tous les rapports connus des Enfans de la 
Veuve , le Maitre peut £tre dit le Fils de la mart , 
dont la putrefaction est l’image et le resultat , 
coniine elle est en m£me temps le principe de la 
vie , la condition nycessaire au developpement 
dos litres. Enfin, la troisieme interpolation (adi- 
ficantis percussio , interfectio ) , ' k laquelle nous 
pensons que Ton doit donner la prifcrence , s ac- 


corde parfaitement avec la flu tragi que d’Hiram, 
et c'est celle qu’ont adoptee les Rose-Croir de 
K.il wining. 

Mais, nous le repetons , Makbena est telle- 
ment hebreu, que ce mot se trouve employe 
comme nom propre d’hommc dans les Paralipo- 
mincs, 1. i , c. a , v, 49 - Au chapitre ia, v. i3, 
on trouve aussi Makbanai ’35DQ , autre nom 
d’hommc , qui a les mimes racines et la mime 
signification. Les lettres M. B. re^oivent, comme 
on le sait, plusieurs autres interpretations , sui- 
vant les grades. 

Le mot de Passe du Maitrc Bleu est Ghiblim , 
dont on trouvera plus loin l’intcrpretation ; et 
le nom d’un Ma^on, Gabaon ( en hebreu Ghi- 
bhon ). On sait que le tabernacle que 

( CoUu ) 

Moise avail construit dans le desert par ordce 
du Seigneur, apris avoir ete depose successivc- 
ment a Ghilgal.il Schiloh, a Nob, le fut , a 
la mort de Samuel , dans la ville de Gabaon , 
dont Josue avait autrefois reduit cn servitude 
les habitans. II y resta jusqu’au temps de Sa|o- 




mon , comme on pcut le voir dans les Paralipo- 
mtnes , 1. a, c. i. v. 3. En recevant le nom de 
Gaboon , le Maitre , veut-on dire, contracte 
l’obligation de garder dans son coeur les secrets 
de l’Ordre , avec autant de fidelity que les Ga- 
baonites , rtconcilies depuis avec les enfans d’ls- 
rael , en mirent a garder le-depot qui lcur etait 
confie. 

Le nom du premier Maitre est Hiram ( en 
hebreu Chiram ( CH’n )• Dans les Paralipo- 

( c*ltUudo vitm ) 

mtnes, il est appele ChOuram, Q^TI* 

( cmndidut ) 

L' edification d an Temple au Seigneur ttant , 
comme chacun le sait , la legende allegorique 
que les fondateurs ou les restituteurs de la 
Franc - Ma^onnerie ont substitute a celle qui 
faisait la base des anciens Myst&res , une suite 
naturelle de ce choix a du etrede faire de Hiram 
le personnago principal dc la legende Afafon - 
nique. Cet Hiram , dit mctaphoriquement I* Ar- 
chitecte du Temple de Salomon (i), est l*em- 


(i) II eUi t , dans la realite , sculp teur , fondeur , cisc- 


blemcdu Grand- Archilecte dc l’univers, comme 
l’hierophante reprcsentait Phtha , Osiris, Iac- 
cbus, ou la divinite quelconque au culte de la- 
(juelle il <5tait consacre. Aussi , quoique nomme 
dans la Bible (i), Hiram ne doit-ii dtre consi- 


leur, et meme oa teinturier , ou peintre. Operari scie- 
bat , dit l'Bcriture, in auro el argento , in cere el fcrro, 
M lapidibus el lignit , in purpurd et hyacinlho , in Bysso 
et Coccino, tciens tcalpere sculptural varias, etc.Ce fut 
lui qui jeU en bronze les deux colonnes «yec tout leurs 
orneinens, U Mer d’Airain, let dix cuvet et let dix t octet, 
les chauditres , coupes , et autre vases necessaires pour 
let sacrifices. Cet Hiram elait fils d’un Tyrien que Joseph e 
nomme ua ( Feu ) et d’une veuve de la tribu de Nephtali. 
11 y eut, comme on le sait, un autre lliram, roi de Tyr, 
contemporain de David et de Salomon: il elait filtd’Abi- 
bal. L’ficriture en parle au a*, livre des Rois, cb. 5 , et 
au a*. det Paralipomcnei, ch. a et suivant. Ce fut lui qui 
envoja a Salomon l’ouvrier Hiram. On confoitque celte 
conformity de noms add fairenaltre plus d’une meprise. 
Il eat question du roi de Tyr dans plusieurs grades. 

(i) Rois , liv. 3 , ch. 7 , v. 1 3 et tuiv. , Paralip. , liv. 
a, chap. a,v. i3 ettuiv. 


dere dans la Maijonnerie que comme un per- 
sonnage allegorique ; ct cette assertion est si 
vraie que, dans des grades sup^rieurs, sa l^gende 
est appliqu^e a Jacques Mabiotte (l), & Jacques 
Molai (a) , & Jesus-Christ (3) , ou & tout autre. 

On appelait autrefois, et, dans beaucoup de 
grades , on appelle encore 1' Architects du tem- 
ple Hiram Abif ( on doit ecrire Aw , ). 

Quelques-uns ont infere de Ik que ce person- 
nage etait different de 1’autre, et qu’ainsi, 1’on 
devait distinguer deux Hiram architcctes; c’est 
une erreur. L’originc de cette expression se 
trouve dans un passage assez obscur des Para- 


(0 y°J- 1' Petit £lu de Lyon, s 743- 
(a) Voy. le Kadosch et tous lesgrades de la Majonne- 
rie Templiere. Dans les hauls grades, les leltres J. B. M, 
s’interpretent par Jdcobus Burgundu * Molai. 

(3) Voy. le Couronnement de la Logo Bleue, lo Roso- 
Croix et plusieurs autre* grades. Dans le Rose-Croix do 
Kilwining , Jesus-Christ est qualifie de Grand~Arcki~ 
lecto de l’£glise, 



lipomenes ( liv. a, ch. a, v. i3); voici ce pas- 
sage : 

'as DiinS na»a yiv osn »nr»Sur nnyi 

® ot * ■“* : *“« mil! ftrum tapunUm , tcitnUm uiHtlijuXtMm, 
Hiram Ftnu (n) Patkh. 

Or, il est evident qu’il y a ici une de ces el- 
lipses ordinaires dans la langue hebralque , et 
que Ton ne saurait dire precisemcnt a qui se 
rapporte le mot Abi. Aussi les interpretes sont- 
ils partages sur le sens de la phrase. Les uns 
disent Hiram ( dont s’kst skrvi) man pere; les 
autres , Hiram ( quk jr chkris comme ) mon 
phre. Voila ce qui a donne lieu am Francs- 
Ma^ons de r^p^ter, dans Ieur legende , l’cxprcs- 
sion Hiram Abi, qu’ils ont servilcment copiee de 
la Bible. 

Adon, ins(i), 


(0 Ce mot Adon , racine , ou plutAt singulier de l'A- 
donat ou grand Dieu androgyne des Hebreux, l’estegale- 
ment de V Adonis des Pheniciens , et le lecteur a sans 
doute plus d’une fois reinarque queces fttes fameusesou 
les habitant de la Ph^nicie, aprirs avoir rempli l’air de 
leurs gemissemens , faisaient eclater une joie imraode- 


singulier d ' Adonai , signifie Seigneur. On doit 
toujours ecrire, en deux mots, A don Hiram , et, 
par consequent , Mafonnerie Adon-hiramite. 

Quant au nom propre Adoniram , forme d’un 
seul mot , il a d’autres racines , et, par consequent, 
une autre signification. Dans l’Ecriture, le per- 
sonnage dece nom est tris -different de celui d’Hi- 
ram. Voyez, ci-apres, le Mcutre Par/ait , cin- 
quieme degre. 

Les noms des trois meurtricrs d'Hiram varient 
bcaucoup dans les diffcrens grades , et suivant les 
diverses applications que Ton a faites de la Ma- 
(,'onnerie. Ce sont A biram , Romvel, Gravelot , 
ou Hobbhen , Schterke (i) Austersfuth , ou Gi~ 


ree, se celebraient a la mime ^poque oil les nouveaux 
Chretiens, leurs imitateurs, place rent leur brillante 
f§te de Piques , precedae de la triste liturgie des Tink- 
bres ; tant il est vrai que toutes les religions sont une , 
et se reduisent au culte de la nature et des diverses par- 
ties qui la composent. 

(i) Ce mot signifie force en allemand , et le suivant , 
hor* la porte ; or on sail que ce fut hors de la porte du 


blon, Giblas , Giblos , ou Jubela , Jubelo , Jube- 
lum , etc. 

Le Templier y voit cfe Florian , Nojffb- 
dei, et V Inconnu , sur les depositions desquels 
Philippc-le-Bel accusa l’Ordre devant le pape; ou 
bien , encore , les trois abominable*, Philippe-le- 
Bel, Clement V , et Nojffodet. 

Le Mafon couronne, le Rose-Croix de France 
leur substituent Judas , Caiphe et Pilate , les trois 
auteurs de la mort de Jesus. 

Dans le Rose-Croix de Kilwintng , les trois 
assassins de la Beaute sont Cain, Hakan , Heni. 

Les ouvriers employes a la construction du 
temple de Salomon consistaient, suivant la Bible, 
en 

3 , 6 oo Prefet* ou Chefs , pour activer l’ou- 
vrage , 

( enhebreu, M’natsohm, Qtnvap). • • « 3 , 600 

( frxtfKU ) 

80,000 Tailleurs de Pierre dans la moo- 
tagne, 


temple que se tinrent ceux qui attentcrent it la vie 
d'Hirain. 



( en hebreu , Chot»’hiii , )• • • c ‘ 8o,ooo 

( camel ) 

70,000 Porte-faix , 

( diu en hebreu , Sabbal, ) . . . . ci 70,000 
(®"«) 

Plus , les 3o,ooo Coupeurs de bois au Liban, 

sous la conduite d’Adoniram ci 3o,ooo 

Total. 18 3 , 600 


( Voy. les Paralipomenes , 1. a, c. a, y. s8. ) 


LOGE DE TABLE, OU BANQUET, 

POUE LES TftOlS GRADES SYMBOUQUES. 

Notru des objets qui servent au Banquet. 

TlW * Atelier. 

W *PP* Voile. 

Serviette , , , Drapeau. 

• . . Plateau. 

*»•»«• Tuile. 

Cnillcr Truelle. 

Fonrchette Pioche. 

Conteau Glaive. 

Bouteille. . Barrique. 

^ CTr * ♦ Canon. 

Lumieres £toiles. 

Mouchettcs. Pinces, 

Stales. 

Le« Met! Matiriaux. 

Manger Masliq uer. 

Boire.. ...... T^rcrun Canon. 

B*'n Pierre brute. 

^' n Poudre forte, 

( rouge ou blanche. ) 

^* u Poudrefaible. 

Cidre on Bierre Poudre jaune. 

Liqueurs • - . Poudre fulminante . 

Sel *. . . Sable. 

Pfttvrft Cimetu , ou Sable jaune. 


Ordre pour Boire. 

Les Canons charges et alignes , i droite et en 
avant de la tuile. 

Drapeau sur l’avant-bras gauche. 

A t Ordre (d’Apprenti) (i), 

Commandement . 

Main droite au glaive. 

Haut le glaive. 

Salut du glaive. 

Glaive de la main gauche. 

Main droite aux armes. 

Haut les armes. 

En joue (approcher le verre de la bouche). 

I I 

Boire en trois temps , aux mots feu y bonjeu, le 
3 

plus vif de tous les feux. 

Armes en repos . 

En avant les Armes. 


(i) La prudence exige que la Loge de Table ae tienne 
au Grade d’Apprculi. 


Signaled les Armes. 


t , a, 3 porter le verre sur lesein^nucAe; j repetcr 

, . , . . .. (ce» mouve- 

.,a,3 /pun *ur le Min droit ; > meat trois 

1(3,3 pui» eu avant ; I foil. 

Ce qui forme an triangle. 

1,3,3: descendre le verre en trois tempi , et le po- 
*er tout ensemble sur la Tabic. 


Glaive it la main droite. 

Haul le glaive. 

Salul du glaive. 

Glaive en repos. 

Trois fois la Batterie d’Apprenti avec les mains, 
et dire trois fois Vi vat. 


Dans tout Banquet Maqonnique, il y a sept 
Santas d’obligation , savoir : i°., celle du Souve- 
rain ; a 0 ., celle du Grand-Maitre de l’Ordre ; 3 # ., 
celle du Vinirable de la Loge ; 4°-, celle des deux 
Surveillans ; 5°., celle des freres Visiteurs ; 6 \, 
celle des Officicrs et Membres de la Loge; 7 *, 
en6n celle de tous les Masons repandus sur la 


terre. 


